
Quelques phrases mnémotechniques pour l’orthographe d’usage :

Nourrir prend deux “ r ” car on se nourrit plusieurs fois.
Mourir ne prend qu’un “ r ” car on ne meurt qu’une fois.
Courir ne prend qu’un “ r ”car on manque d’air en courant.
Souffler prend deux ’’f’’ car je souffle avec mes deux joues.
Souffrir prend deux ’’f’’ car ça fait très très mal.

L’hirondelle prend deux “ l ” car elle vole avec ses deux ailes.
Enveloppe ne prend qu’un “ l ” car on ne met qu’une lettre dans une enveloppe.
La vieille ne peut marcher qu’avec ses deux bâtons.
Appuyer prend deux ’’p’’ car il s’appuie sur deux pattes.
Il y a deux r dans barrière et barrage car ces mots font bien leur travail, on ne passe pas 
facilement !
Satellite prend deux ’’l’’ car c’est plus pratique pour voler. (et un seul ’’t’’ car il ne tourne 
qu’autour d’une seule Terre)
Les collines prennent deux ’’l’’ puisqu’elles sont collées.

Un balai prend un seul “ l ” car il n’y a qu’un manche.
Un ballet prend deux “ l ” car pour danser il faut deux jambes.

Toujours, toujours un ’’s’' et jamais, ne jamais l’oublier !

Le chapeau de cime est tombé dans l’abîme.
Un cuisseau de veau.

Pour les noms  qui prennent un ’’x’’ au pluriel :
Un hibou couvert de poux et de bijoux, assis sur un caillou, fait joujou avec un chou sur ses 
genoux.

Pour les mots qui commencent par « ap » :
Si vous apercevez un voleur apeuré, apostrophez-le, aplatissez-le, aplanissez-le, puis 
apaisez-le et invitez-le pour l’apéritif.


